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mais, nous l'avouons, cette seconde hypolhese ne nous parait guere
admissible.

Quoiqu'il en soil, toutes ces annuitös sont si ölevees qu'il nous
parait bien difficile de pouvoir les realiser, et, par consöquent, de
fonder l'association projetöe sur des bases süffisantes pour lui donner
toute l'efficacite dösirable. Cependant nous sommes bien loin de jeter
le manche apres la cognee et de nous laisser rebuter par les resultats,
peu encourageants il est vrai, auxquels nous sommes arrives; car nous
croyons qu'en imposant les hommes de 20 ä 45 ans qui ne fönt pas
de service militaire, et qui sont au nombre d'environ 220,000, on
trouverait une forte parlie de la somme ä röunir annuellement. En
effet, une taxe moyenne de 5 fr. par homme, bien införieure au sacri-
fice de temps et d'argent qui est impose au soldat-citoyen, produirait
annuellement plus d'un million de francs. Le surplus des annuitös des-
tinees ä creer le fonds de pensions pourrait peut-etre, dans l'hypo-
these d'une guerre tres eloignee, etre fourni par les Cantons et par
la Confederation, sans parier des dons et legs que l'institution recevrait
sans aucun doute.

Nous ne poursuivrons pas plus loin cette elude, dont le but est de
fournir ä la discussion les ölöments qui paraissent lui manquer, et
nous terminerons en formant les voeux les plus sincöres pour, qu'en
depit des nombreuses difficultös ä surmonter et gräce au concours de

tous, l'institution Winkelried passe de l'etat de projet ä celui de solide
et durable realitö.

J. Moschell,
major ä l'etat-major federal du genie.

FRAGMENTS. (')

SUR LE DRAPEAÜ FEDERAL.

La revolution francaise de 1850 faisait craindre une guerre
generale en Europe. La Suisse dut s'y preparer; une diete extra-
ordinaire fut reunie ä Berne le 25 decembre de cetle annee; le
colonel Dufour y fut envoye comme 5me depute; il prit une part
active aux deliberations, qui roulerent presqu'exclusivcment sur
des objets militaires et sur les mesures ä prendre pour le maintien
de la neutralite suisse et la defense de son independance. II pro-
fita de ces disposilions pour faire, dans la commission militaire el
diplomatique dont il etait membre, la proposition d'un drapeau
federal pour tous les bataillons. II y avail alors, dans notre armee,
autant de drapeaux differenls que de canlons, traverses seulement

par une croix blanche pour indiquer que, malgre la diversite de
couleurs, ils apparlenaient cependant ä une meine armöe. Mais,

(') Extrait 'des [Fragments inedils du general Dufour. Voir n° 11 de 1869 et nu-
meros precedents.
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aux yeux du depute de Geneve, ce n'etait pas assez : II crut, en
consequence, devoir faire la proposition suivante: (*)

« Messieurs!
« S'il est une verite inconteslable, c'est que la Suisse doit tout

faire pour acquörir ce degre de force et d'union sans lequel eile
ne serait point respectee. Plus les membres de la confederation
sont nombreux plus il devient necessaire d'etablir entr'eux une
harmonie complete d'intenlion et d'efforts. Cela est surtout
indispensable pour l'armee ä laquelle est confie le precieux depöt de
notre neulralite et de notre independance. Or il existe dans celle
armee une bigarrure qui, plus qu'on ne le pense, s'oppose ä ce

que l'esprit federal pousse d'aussi profondes racines qu'il le ferait
sans cela et qui, en cas de revers, contribuerait ä sa desorgani-
salion. Assez de causes, dont une diplomatie peut tirer un grand
parti, nous sont contraires, sans que, pour salisfaire ä des affec-
tions cantonales, nous persistions ä laisser subsisler un mal qui
frappe tous les militaires qui ont quelqu'experience de la guerre.
On voit, dans nos camps, des bataillons de vingt-deux etats diffe-
renls quand on ne devrait y voir que des Suisses reunis sous une
meme banniere. Les cceurs de ces guerriers sont ä l'unisson je
n'en doute pas: ils battent pour une möme patrie. Mais, il existe
entr'eux des nuances de localile qu'il serait bon de voirdisparaitre
entierement. C'est dejä un mal que d'etre porte ä faire cette question

en jetant les yeux sur un de nos soldats: A quel canton ap-
partient-il'? Qu'importe le canton Ne sommes-nous pas tous enfants
d'une möme patrie? Ces signes differents, ces couleurs variees ont
le grave inconvenienl d'isoler les masses, de perpötuer les pre-
juges cantonaux et de laisser nos bataillons, jusqu'ä un certain
point, etrangers les uns aux autres en depit de nos institutions et
de nos efforls pour constituer une armee nationale.

« Et si, par la pensee, nous nous placons en presence de
l'ennemi ; si nous assistons ä celle scene terrible dont le denouemenl
sera la chute ou la delivrance de la palrie: si nous nous faisons

une idee de ce que, dans ce moment solennel, il faudra d'efforts
et d'unile d'aetion, de la part de nos milices, pour lutter avec
succes contre des troupes manceuvrieres, conduites par des chefs

experimentes et faites ä une tactique savante nous ne pourrons
nous dissimuler qu'elles seront exposees aux plus grandes cata-
strophes tant qu'elles seront rangees sous vingt-deux drapeaux
difförents, et qu'il y aura une si grande diversile dans leur coif-
fure et leur habits(2). Quelles cruelles meprises ne peul-il pas re-

(') II avait d'autant plus raison que la. croix blanche traversant et ecartelant le
drapeau, n'est pas la croix federale mais la croix de Savoie ; et que signifie la croix
sans le fond de gueule qui constitue l'ecusson

L'uniformite de 1'habillement n'existait pas encore. L'armement de 1831 a

puissamment contribuc ä son adoption.
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suller de cette fächeuse bigarrure? Au point du jour,'dans le
brouillard, au milieu de la fumee, il est difficile de se reconnaitre,
et l'on a vu souvent les troupes d'une möme nation s'attaqucr avec
fureur jusqu'ä ce quelles dislinguassent leurs drapeaux. Ainsi, de
toutes leg nations de l'Europe, nous sommes celle dont les troupes
auraient, en pareille circonslance, le plus de peine ä se reconnaitre,

quand en raison de leur inexperience, de la variete de leur
langage, et de la nature des localitös qui les forceraient ä faire de
nombreux delours et ä multiplier ainsi les chances d'accidents,
il faudrait que leurs moyens de reconnaissance fussent les plus
sürs et les plus simples possible. Et en est-il un de mieux choisi
que le drapeau dont la couleur eclalante est, de toutes, celle qui
se voit de plus loin? En vain nous donnons un brassard ä nos
soldats; en vain ils portent sur leurs drapeaux une croix blanche;
tant que la mesure d'uniformite ne sera pas complete, ces pelils
moyens, bons dans les plaines d'exercice pour montrer qu'au
moins il existe, entre tous ces hommes rassemblös, un lien com-
mun, une confraternitö; ces pelits moyens, qui ne sont apercus
que de pres et qui disparaissent dans la fumee et le tumulte des
combals, ne nous sauveronl pas des graves inconvönients que je
viens de signaler. Comment espercr, en effet, que chaque citoyen
armö pour sa patrie, qu'un pätre quiltant pour la premiere fois
ses montagnes, connaisse nos 22 drapeaux et les connaisse assez
bien pour que, placö dans quelque poste important, il ne donne

pas une fausse alerte, ou une fausse indication, et ne soit pas,
ainsi, la cause innocente de quelque grande catastrophe. Et, pour
le rallienient ou l'enlrainement, sous quel drapeau se rangera-
l-on, lequel suivra-t-on?

«Ces malheurs n'arrivaient pasjadis, me dira-t-on, et cependant
chaque ville, chaque communaule, porlant sa banniere, la variete
des etendards etait bien autre que de nos jours. Cela n'a pas ein-
pöche les anciens Suisses de vaincre leurs ennemis et de se faire
une grande reputation militaire. Cela est vrai, mais le dösavan-
tage elait le meme dans toutes les armees de ces lemps recules,
au lieu qu'ä prösent, le dösavaulage ne serait que de notre cötö.
De plus, on faisait la guerre autrement; on s'approchait en masses
serröes; l'artillerie, peu nombreuse, ne faisait que quelques dö-
charges; et les combals, bien plus semblables ä ceux des anciens
qu'ä ceux de nos jours, etaient plutöt des affaires de mains que des
actions oü les armes de jet jouassant le premier röle, on se voyait
de pres, face ä face, et la phalange suisse n'avait besoin d'autre
signe de ralliement que son cri de guerre ; les hommes \aleureux
qui la composaient se reconnaissaient d'ailleurs ä la simplicitö de
leurs armures et ä la force de leurs coups. Le drapeau avait donc
moins d'importance qu'ä prösent. Pour nous qui, bien loin d'imi-
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ter cetle phalange, avons adoptö de loutes les formations la plus
mince ('), et qui pouvons, sans exces de modestie, nous croire
d'une Irempe moins forte que ces heros dont l'ancien courage fait
encore nolre ögidc, nous ne saurions trop, pour corriger ce defaut,
et öviler de grands malheurs, viser ä la simplieitö elä l'uniformite!
Möme coiffure, meine habillement et surtout möme drapeau, voilä
ce qu'il faut ä l'armee suisse.

i Si nous ne pouvons pas, pour le moment, uniformiserla coiffure
et les habils au poinl dösirable il est en notre pouvoir d'adopter,
des ä prösent, un drapeau national autour duquel se rallieront de
cceur lous ceux qui fönt cöder les inlörets locaux ä un interöt plus
grand plus pöble, celui d'une commune patrie. Je ne demande
poinl qu'on fasse disparattre tout ä fait ce qui particularisele canton.

« Maison peut, sans inconvönient, associer l'indication du canton
aux couleurs föderales. Le fond du drapeau serait rouge avec la
croix blanche alaisöe et l'öcusson du canlon ou plus simplement
encore son nom en lettres bien lisibles, figurerait au milieu de la
croix. La cravate serait aux couleurs cantonales; en un mot, le
contraire de ce qui existe ä prösent. Le fond du drapeau qui est
la partie essentielle, celle qui se voit de loin, serait föderal; l'ac-
cessoire, la parlie qu'on ne doit reconnailre que de pres, indique-
rait le canton, cela me semble logique.

« Le changement que je propose est facile ä opercr. Si donc on
n'y voit pas de Irop grands inconvönients, hälons-nous de l'adop-
ter comme un des plus puissants moyens de donner ä notre armöe
une des qualites qui pourraient lui manquer; et, en meme temps,
de resserrer encore davanlage le lien föderal. »

Nota. — Celle proposition n'eut pas grande faveur dans la
commission. L'idee d'un drapeau unique etait un peu prömaturce;
eile n'a recu sa realisalion que dix ans plus lard en 1840, el
apres des efforls continuels, soutenus dans les delibörations de
l'ancien conseil militaire, dont l'auteur de la proposition faisait
partie. Les övenements de la guerre du Sonderbund ont prouve
combien il etait avanlageux ä l'armöe föderale de n'avoir qu'un
seul drapeau. C'est maintenant le drapeau vraiment national, connu
partout. II estarbore ä toutes les fötes, ä toutes les reunions cantonales

aussi bien que föderales. On pourrait presque craindre qu'il
soil abusivement deploye! Cela prouve du moins combien le peuple
en a compris l'importance.

(') On ne connaissait pas alors les armes de precision, qui, maintenant, jnstifient
l'ordre mince et meme en autoriseraient un plus mince encore, au moins en
premiere ligne.
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